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L’Université initie les
étudiants à l’emploi
de l’intelligence
artificielle
Genève, page 7

Pourquoi la
Suisse exporte
des déchets
de construction
Événement page 3

Une fondation
va offrir un hôtel
aux travailleuses
du sexe
Genève, page 8
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Après avoir gagné
à la loterie, l’Anglais

Neil Jones est
devenu joueur

de billard
professionnel.

Parcours.
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La rente de
veuve n’est
pasun cadeau

TVA, électricité, chauffage ou encore
loyers: il ne se passe quasiment pas une
semaine sans que les ménages suisses
découvrent une nouvelle hausse
grevant leur pouvoir d’achat. Et voici
que le Conseil fédéral souhaite presque
supprimer les rentes de veuves au
prétexte d’une inégalité entre hommes
et femmes. Aujourd’hui, seules les
femmes les perçoivent à vie. Les veufs
voient leur pension s’arrêter au bout
de deux ans. Le gouvernement propose
d’imposer le régime des hommes à tout
le monde.

Cela va donc forcément toucher des
personnes déjà en difficulté. Or, si tout
le monde doit se serrer la ceinture,
ce n’est pas le cas de nos ministres. En
plus d’avoir augmenté leur salaire de 1%
pour compenser le renchérissement
du coût de la vie, les sept Sages voient
également leur rente à vie de veuve et
de veuf maintenue. C’est également le
cas pour les autres magistrats fédéraux.

Si, pour l’ensemble de la population,
le Conseil fédéral a voulu corriger une
inégalité en nivelant par le bas, ce ne
semble pas être sa volonté lorsqu’il
s’agit de lui-même. Prétextant une
ordonnance édictée par le parlement,
la situation ne semble en effet pas
devoir évoluer et l’injustice demeurera.

À l’instar de ce qu’il applique pour
ses membres, rémunérés plus de
470’000 francs par an, le Conseil
fédéral ne devrait-il donc pas aligner
pour tout le monde le régime des
hommes à celui des femmes? Une rente
à vie d’un maximum de 1960 francs
ne semble pas être un cadeau démesuré
pour des personnes souvent âgées,
aux revenus modestes. Un retour
au bon sens s’impose.

Pour préserver leur niveau de vie,
veuves et veufs devront compter sur
une alliance de la gauche avec les forces
de droite soucieuses de la famille afin
d’espérer que les conseillers fédéraux
revoient leur copie. Page 13

Julien Culet
Rubrique Suisse

Un beau livre explore l’œuvre de Spielberg

Édition Par son talent, ses innovations narratives et visuelles comme par ses nombreuses réussites commerciales,
Steven Spielberg a marqué, influencé et aussi bouleversé l’histoire récente du cinéma mondial. Son œuvre fait l’ob-
jet d’un décryptage aussi global que fouillé à travers la parution d’un livre monumental, une somme richement illus-
trée. Un homme à découvrir, une filmographie à parcourir et un ouvrage à posséder! Page 17 GETTY IMAGES

Tout sur les bienfaits
d’un janvier sans alcool
Une action désormais
bien connue incite qui
le veut à respecter
une période de sobriété
en début d’année.

Cette pause volontaire
permet de réfléchir
à sa consommation et
d’en constater certains
bénéfices prolongés.

Un spécialiste genevois
décrypte tout ce que
l’on peut espérer de bon
d’une telle initiative.
Entretien. Page 5
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Plus de 80%de nos déchets proviennent des chantiers. Au lieu d’être traitées sur place,
800’000 tonnes par an finissent à l’étranger. Pourquoi?

Roland Gamp
Lukas Lippert
Anielle Peterhans

Lentement, un camion bleu se
fraie un chemin à travers des col-
lines de gravier et de sable jusqu’à
ce qu’il s’arrête devant unemon-
tagne de gravats. Il déverse son
chargement sur un tas de dé-
combres dans un grand fracas.

Le décor de ce froid matin de
décembre dans le no man’s land
du sud de l’Allemagne n’éveille
aucun soupçon, sauf la plaque
d’immatriculation. On y lit «BL»,
le camion bleu vient de Suisse –
d’une entreprise située à environ
quarante-cinq minutes de route
de là.

Le chef du site allemand
semble nerveux lorsque nous l’in-
terrogeons à ce sujet. Il n’y a rien
d’intéressant à voir ici, assure-t-il.
Tous les matériaux seront traités
pour être réutilisés. On peut lire
sur son site internet qu’outre le
recyclage, une décharge de dé-
chets de construction est égale-
ment exploitée. «Une erreur.»
Puis l’homme n’a plus le temps
de nous parler et nous renvoie
poliment hors du site.

Sa tension est compréhen-
sible. Car les gravats suisses ne
peuvent être transportés à
l’étranger que dans des cas ex-
ceptionnels. «Les déchets doivent
être éliminés d’une manière res-
pectueuse de l’environnement et,
pour autant que ce soit possible
et approprié, sur le territoire na-
tional», énonce la loi sur la pro-
tection de l’environnement. En
outre, nos déchets doivent être
«valorisés dans lamesure du pos-
sible». Donc recyclés et non pas
simplement déversés dans une
décharge.

Mais la réalité est tout autre,
selon les recherches de la cellule
enquête de Tamedia. Au lieu
d’être recyclés en Suisse, de plus
en plus de déchets de construc-
tion finissent à l’étranger. Des
milliers de camions transportent
chaque année des tonnes de ma-
tériaux vers les pays voisins.

15’000 camions
vers l’Allemagne
Les données de l’Office fédéral de
la douane et de la sécurité des
frontières (OFDT) constituent le
point de départ de nos re-
cherches. Elles montrent qu’en
2022, la Suisse a livré près de
827’000 tonnes de «déchets mu-
nicipaux» à ses voisins – ce qui
correspond à 82 fois le poids de la
tour Eiffel. Dix ans plus tôt, ce
chiffre n’était pourtant que de
254’000 tonnes.

La catégorie des déchetsmuni-
cipaux comprend un large éven-
tail de détritus, du verre au papier
en passant par le bois ou le plas-
tique. Selon l’Office fédéral de l’en-
vironnement (OFEV), les exporta-
tions concernent principalement
les «déchets issus dematériaux de
construction minéraux» tels que
le béton de démolition, les déchets
de démolition mixtes ou l’as-
phalte.

Les exportations finissent
principalement en Allemagne.

Rien qu’en 2022, 394’000 tonnes
de déchets municipaux sont par-
ties vers la République fédérale.
Pour transporter une telle quan-
tité de gravats, il faut grosso
modo 15’000 trajets avec une se-
mi-remorque à benne basculante
standard – comme le camion bleu
de Bâle-Campagne.

De l’autre côté de la frontière,
cette pratique suscite des cri-
tiques. «L’ampleur m’a totale-
ment surpris, je le dis en toute
franchise», déclare Rainer Mang,
directeur d’une association du
secteur de la construction du
Bade-Wurtemberg, lorsque nous
attirons son attention sur ces
chiffres. En effet, dans le Land qui
possède la plus longue frontière
avec la Suisse, l’espace pour l’éli-
mination des déchets de construc-
tion est déjà limité. «Selon la ré-

gion et le matériau, la capacité
fait défaut. Il faut souvent parcou-
rir 150 kilomètres avant de trou-
ver une décharge.» La pression
augmente encore avec les expor-
tations venues de Suisse.

La solution la moins chère
Les dommages potentiels pour
l’environnement causés par les
exportations sont énormes. Pour-
tant, jusqu’à présent, ils n’ont
guère fait les gros titres. «Le
grand public se préoccupe sou-
vent de l’élimination des co-
tons-tiges ou des tubes en plas-
tique», explique Kurt Morgan de
l’association asr Recyclage maté-
riaux construction Suisse. «En ce
qui concerne les déchets, les
biens de consommation sont
presquemarginaux en termes de
quantité.»

En fait, selon l’OFEV, environ
80% de nos déchets proviennent
des chantiers: béton, briques, car-
reaux, déblais, plâtre, asphalte et
autres matériaux.

En théorie, ces déchets de
constructionpeuvent être recyclés
presque en totalité. Selon Kurt
Morgan, le fait que tant de maté-
riaux soient malgré tout envoyés
dans d’autres pays s’explique par
une raison simple. «Transporter
des déchets de construction à
l’étranger est nettement moins
cher que de les retraiter ici», ex-
plique l’expert en recyclage. «En
fait, chacun devrait gérer ses
propres déchets, ce serait juste et
durable. Au lieu de cela, on ne
cherche que la solution la moins
chère.»

Dans la branche, il ne fait guère
de doute que le profit passe avant
la durabilité pour plusieurs socié-
tés. Nous nous sommes entretenus
au sujet des exportations avec plus
de dix entreprises de construction
et de transport différentes, en
Suisse et à l’étranger. Les interlo-
cuteurs étaient parfois peu lo-
quaces. «Pas le temps», disait-on.

Les fournisseurs qui ont bien
voulu nous répondre l’ont fait
sous couvert d’anonymat. Ils
confirment qu’il y a des entre-
prises qui vont à l’étranger, «parce
que le dépôt enAllemagne est net-
tement moins cher», comme le
confirme l’employée d’une entre-
prise suisse alémanique. «Nous
avons déjà procédé de la sorte
pour un chantier proche de la
frontière. Mais c’était une excep-
tion absolue.

On essaie de tout éliminer avec
des partenaires locaux, nous
dit-on dans une autre entreprise
de construction. «Mais bien sûr,
nous sommes aussi attentifs aux
offres les plus avantageuses.» Lors
des interviews, on a souvent fait
référence à quelques «brebis ga-
leuses» dans le secteur très concur-
rentiel de la construction. Mais
personnene veut donner denoms.
«Je ne veux trahir personne», dit
le responsable d’une entreprise si-
tuée près de la frontière.

Contrôles sporadiques
Le problème se pose sur la route
frontalière de Thayngen, dans le
canton de Schaffhouse. Si vous
vous garez à la station-service juste
avant la douane suisse, des ca-
mions de logistique et d’élimina-
tion des déchets de construction
ne tardent pas à vous dépasser. Ils
se dirigent vers le poste-frontière
en empruntant la voie réservée
aux poids lourds pour réappa-
raître quelques secondes plus tard
du côté allemand. De toute évi-
dence, sans que personne n’ait ef-
fectué de contrôle. Et la commune
ne fait pas exception. Nous avons
examiné plusieurs bureaux de
douane; tousmontrent que les ca-
mions du secteur du bâtiment
entrent régulièrement en Alle-
magne sans être contrôlés.

L’Office fédéral des douanes in-
dique qu’il effectue des contrôles
en fonction des risques, y compris
dans le domaine des déchets.
«Nous contrôlons demanière offi-
cielle si les documents relatifs à la
législation sur les déchets sont dis-
ponibles ou si les marchandises
ont été déclarées correctement»,
explique la porte-parole TabeaRü-
din. «Nous pouvons en outre véri-
fier, aumoyend’une inspection, si
lamarchandise est bien conforme
à la déclaration.»

L’Office fédéral de l’environne-
ment reçoit chaque année entre
150 et 250déclarations douanières
suspectes. «Environ la moitié de
ces cas sont des exportations illé-
gales de différents types de dé-
chets et sont renvoyés en Suisse»,
écrit le service de presse. Des in-
formations supplémentaires
concernant une élimination des
déchets respectueuse de l’environ-
nement sont demandées «très spo-
radiquement». En fin de compte,
il est «de la responsabilité des ex-
portateurs» de s’assurer que les in-
formations fournies lors de l’ex-
portation sont correctes. Est-ce
suffisant?

«Le problème principal n’est
pas que les déchets partent à
l’étranger», assure Hans Musch.
«Mais le fait qu’il n’y ait pratique-
ment aucun contrôle sur ce qui s’y
passe réellement. La branche en
profite.» Il dirige l’usine d’inciné-
ration des orduresménagères Re-
nergia, active dans toute la Suisse
centrale. Hans Musch voit l’ac-
croissement des exportations
d’unœil tout à fait critique. «Cette
nette augmentation ne va certai-
nement pas dans le sens de la pro-
tection de l’environnement.
Même si la loi permet des excep-
tions, les déchets devraient si pos-
sible rester dans le pays.»

Enquête

La Suisse exporte des
montagnes de gravats

«Déchets municipaux»
La construction génère beaucoup
de déchets, qui ne sont pas recyclés
en Suisse alors qu’ils devraient
l’être le plus possible. KEYSTONE

«Le problème
principal n’est
pas que les
déchets partent
à l’étranger, mais
le fait qu’il n’y ait
pratiquement
aucun contrôle
sur ce qui s’y
passe réellement.
La branche
en profite.»
Hans Musch Directeur
de l’usine d’incinération des
ordures ménagères Renergia

Exportations de déchets suisses
vers l'étranger, en tonnes

Graphique: O. Chiacchiari. Source: OFDF

2022

2012

Allemagne 394’107
116’861

France 265’002
134’838

Italie 159’723
2096

Pays-Bas 15’903
15’185

Autriche 7740
315
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